
 

 
 

FOIRE AUX QUESTIONS : 
 

« En ce mois de Marie, mai 2024, j’aimerais comprendre mieux comment la 

Vierge Marie EST l’accomplissement des Ecritures. » 5ème partie de la réponse et fin 

 

La maternité de Marie est débordante : un fils en amène un autre. 

 

Dans la Bible, on parle peu de la démarche d’une femme : qu’est ce qu’une femme fait 

avec Dieu, quel est son chemin, ce qu’elle comprend, on le raconte peu etc. Dans la Bible, on 

raconte l’aboutissement, il y a telle ou telle situation, une femme survient et cette femme va 

faire un geste ou dire une parole qui change tout et qui prouve qu’elle a compris des choses 

extrêmement importantes que d’autres n’ont pas comprises : il y a tout une vie cachée chez 

cette femme, à la fois intense et intime avec Dieu ; au moment où il faut, cette femme arrive, 

dit ou fait ce qu’il faut. Une femme nous oblige à supposer qu’elle a depuis longtemps une vie 

intense, intime, profonde avec Dieu. Marie est une de ces femmes. Rachel fait partie de ces 

femmes. On la rencontre au chapitre 29 de la genèse, Jacob et elle se rencontrent, Jacob roule 

pour elle une pierre (il est le premier rouleur de pierre dans la Bible !). La pierre de la 

Résurrection est la Nième pierre de la Bible, Mt 28, dans le récit de la Résurrection, est 

pratiquement la reprise de cette pierre. Jacob voudrait épouser Rachel mais devra épouser Léa 

d’abord. Rachel ne parle pas, Léa lui prend son mari. Rachel, quand elle sera épouse, sera 

stérile, et elle sera sous la domination d’un père très dur, Laban, et Rachel dira que son père la 

traite comme une étrangère ; elle est longtemps écrasée, elle ne dit rien, mais un jour elle se 

décide à parler (Gn 30, 1-2) : « Donne-moi des fils, sinon je meurs ! » Jacob lui répond qu’il 

n’est pas Dieu ! Mais les scènes de ménage dans la Bible sont toujours très bien parce que 

chacun est porté à dire là où il en est sans décoration. Là, Rachel demande des enfants, même 

si c’est impossible. Son mari dit qu’il ne peut pas faire plus : il faut que Dieu soit de la partie. 

Chacun a dit ce qu’il voulait, ce qu’il pouvait et Dieu a été invité. Quelques temps plus tard, 

Rachel commence à se bouger, à trouver des solutions, elle n’est plus abattue. Ce qu’elle fait 

n’est peut-être pas recommandable, mais elle bouge. On nous dit ensuite que Dieu se souvint 

d’elle, qu’elle conçut, enfanta un fils : Joseph. « Le Seigneur a enlevé ma honte parmi les 

hommes, qu’il m’ajoute un autre fils ». Ces deux paroles montrent qu’elle a une vie avec 

Dieu. Ce sont des paroles-clefs de la Bible : elle a découvert que son garant, que celui qui la 

justifie, c’est Dieu. Le Seigneur lui a enlevé sa honte parmi les hommes, c’est ce que dira 

Elisabeth quand elle se saura enceinte (Lc I, 25). Et puis Rachel demande un autre fils. Elle 

prononce une parole prophétique : là où la vie était impossible, Dieu donne la vie et donc il la 

donnera encore. C’est une vérité fondamentale de la Bible que Rachel va expliciter, et c’est 

une prophétie. De fait, Rachel aura un autre fils, Benjamin (Gn 35), elle enfantera et mourra. 

Le tombeau de Rachel rappelle autant la mère donnant un fils inattendu et la mort de la mère. 

Cette Rachel dit une sorte de vérité qui va désormais nous accompagner, parce qu’elle a une 

vie intérieure avec Dieu. JESUS en Croix dira, (Jn 19) : « Voici ton fils ». Marie est privée de 

son Fils, dans la lumière biblique, pas du tout : c’est exactement l’inverse, Marie a un Fils qui 

passe au Père. « Et que le Seigneur m’ajoute un autre fils », comme disait Rachel, Marie en 

gagne un deuxième, le disciple bien-aimé, qu’elle va propulser sur le chemin des fils qui 

ressuscitent dans la lumière de Dieu. Marie est bien la nouvelle Rachel qui acquiert un autre 

fils. Entre Genèse et Jean, il y a beaucoup de textes où l’idée d’un autre fils offert par Dieu 



revient tout le temps. Donc, Marie est dans ce lieu des femmes qui vivent par Dieu depuis 

longtemps. 

 

Marie anticipe en sa personne ce que son Fils manifestera dans sa chair 

 

Marie anticipe dans sa personne ce que son Fils vivra. En cela, elle accomplit les 

Ecritures. Elle est déjà participante de cet accomplissement qui se manifestera de manière 

totale dans son Fils. Un exemple : dans la situation difficile qu’elle accepte au point de vue de 

la loi. Matthieu nous présente Joseph perplexe devant sa femme lorsqu’il s’aperçoit que sa 

femme est enceinte. Au point de vue légal, quelque chose n’est pas respecté apparemment. 

Marie accepte une situation très difficile socialement. La situation est dangereuse. Dans 

l’acceptation de Marie et Joseph, il y a le fait qu’ils paraissent ne pas accomplir la loi alors 

qu’ils l’accomplissent : JESUS vivra cela en permanence. On dira tout le temps à JESUS qu’il 

vit contre la loi. La plupart des prêtres ne remarquent pas que JESUS est en train d’accomplir 

les Ecritures en tout, car ils ont d’autres idées sur ce que doit être un messie, un sauveur, etc. 

Marie commence à vivre ce que JESUS vivra : quand on accomplit l’œuvre de Dieu, c’est 

toujours de manière cachée. L’accomplissement fera passer par toutes sortes de situations, va 

nous faire aller là où l’on ne pensait pas aller, va nous mettre au rang des pécheurs, va nous 

faire accomplir le chemin que JESUS va vivre, qui est un chemin de la Résurrection. 

 

Notes libres à partir de Marie dans l’accomplissement des Ecritures 
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